
= les démocrates sociaux allemands devaient soutenir leurs camarades de 
parti tchěques dans leur lutte pour 1'égalité sociale contre la bourgeoisie 
allemande. Ceci se produisit dans une proportion sensible et eut pour consé-
quence la fondation, du cóté allemand, ďun parti non-marxiste, dont 1'in-
fluence fut souvent surestimée. Ce n'est qu'apres 1900 que le sentiment de 
collectivité des Allemands des Sudětes en fit un groupe ethnologique soli-
dement établi. 

L ' E M I G R A T I O N E N U N I O N S O V I É T I Q U E D A N S L E S 

A N N É E S 20 

Pavel Po Hák 

Alors qu'on émigrait en Amérique pour des raisons ďexistence, 1'emigra­
tion vers 1'Union Soviétique, eile, avait des raisons idéologiques. 

Dans le cadre des mesures ďaide du Proletariat mondial a 1' U R S S dans 
les années 20, on organisa, en sus des quétes et collectes de vivres, des collec­
tivités de travailleurs qui se déciděrent á émigrer dans les régions soviétiqucs 
pour participer ä la reconstruction des domaines détruits pendant la guerre. 
Souš les directives de Lenine on embaucha des ouvriers qualifiés venus du 
monde entier pour la reconstruction de 1'économie soviétique. 

Le gouvernement soviétique conclut les premiers accords en 1921 avec 
plusieurs groupes ďouvriers, de techniciens et ďingenieurs des differentes 
branches de 1'industrie venus ďAmérique; ils apportérent differentes installa-
tions industrielles. Des collectivités rurales ameněrent des machines agricoles, 
afin de parer au retard de 1'économie soviétique. Des groupes organisés venus 
de touš les coins d'Europe, méme d'Australie, suivirent l'exemple des emi­
grants américains. Comme il y avait beaucoup de chömage en Russie le 
gouvernement soviétique se vit dans 1'impossibilité de satisfaire touš les im-
migrants qui s'etaient fait une image trěs illusoire du premiér État a avoir 
proclamé la dieta ture du Proletariat. De plus on croyait toujours encore ä 
la victoire de la révolution mondiale. 

A partir de 1923 on organisa en Tchécoslovaquie des collectivités et des 
groupements coopératifs pour l'emigration en U R S S. Les représentants de 
la Russie ä Prague renforcěrent les illusions que le Proletariat se faisait de 
la Russie, terre promise. 

Les autorités tchěques eurent une attitude équivoque; elles ne s'opposerent 
ä aueune demande ďémigration, mais elles compliquěrent l'organisation de 
l'emigration en U R S S = d'une part elles profitěrent des avantages écono-
miques du marché russe, ďautre part elles voulurent entraVer l'expansion de 
1'idéologie communiste en Tchécoslovaquie. 

Des cinq collectivités et groupements coopératifs les plus importants, 244 
ouvriers et paysans émigrěrent de Tchécoslovaquie en U R S S dans les 
années 1922—1932. La coopérative de produetion et d'industrie „Interhelpo" 
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qui travaillait au Kirgistan obtint certes les succés les plus spectaculaires, 
mais eile connut le plus de peines et de tragédies humaines. „L'Interheipo" 
construisit au Kirgistan la premiére usine ďélectricité, une usine de textiles, 
des forges, une fabrique de meubles, une école et un hopital. Pendant cette 
periodě 32 collectivités et groupements coopératifs, dont 21 dans Fagriculture 
et 11 dans 1'industrie travaillěrent en Russie Soviétique. Les U. S.A. et le Ca-
nada, suivis de la Tchécoslovaquie, furent les états qui participěrent le plus 
activement ä l 'emigration en URSS. Souš Staline bon nombre de communistes 
qui avaient passé leur vie ä la reconstruction de 1'état soviétique furent 
accusés de haute trahison, ďespionnage et crimes similaires et furent liquides. 

L E V I S A G E D E L ' E U R O P E C E N T R A L E A P R E S L E S 

T R A I T E S D E V E R S A I L L E S E T S A I N T - G E R M A I N D E 1919 

Helmut Slapnicka 

L'expose part des changements intervenus en Europe centrale Orientale 
et en Europe du sud-est aprěs la premiére guerre mondiale et étudie les con-
séquences de 1'élimination des grandes puissances qui avaient jusque lä do­
mine ces territoires ainsi que la naissance ďun bon nombre d'Etats, petits et 
moyens. L'epoque de la politique des alliances, de la politique de l'equilibre 
européen est remplacée par un systéme de sécurité collective. 

Le rétablissement de F Allemagne et de la Russie aměne une modification 
de 1'équilibre: le systéme de sécurité franjais est mis en cause par le pacte 
polonais-allemand, de méme les relations de la France avec la Yougoslavie 
et la Roumanie se refroidissent. La petite Entente, pacte universel que Beneš 
avait prévu contre tout agresseur, voit son röle se réduire: eile ne doit plus 
que mater la Hongrie et éviter tout retour des Habsbourgs. Le systéme de 
sécurité collective est mis en cause par Taxe Rome—Berlin; une division de 
FEurope en blocs se dessine. II ne s'agit plus d'un maintien du status quo, 
„peacefull change" est le slogan du jour. Au cours des années 1933—1936 
Févolution des années suivantes se dessine. 

Le nouvel agencement de FEurope aprěs la seconde guerre mondiale ne se 
fit pas selon les plans que les alliés avaient forgés au debut de la guerre et 
méme avant. L'Amerique et FAngleterre voulaient éviter un nouveau mor-
cellement de FEurope. Churchill, qui pensait que la chutě de FAutriche.— 
Hongrie était une tragédie, proposa la creation de fédérations mais FUnion 
Soviétique imposa le rétablissement de la souveraineté de touš les états de 
FEurope centrale Orientale; eile en annexa méme certains, tels que les États 
Baltiques, la Roumanie et certaines régions de Pologne et Finlande. 

La Situation crée en 1919 lors des traités de Versailles et Saint-Germain 
était dans toutes ses apparences grandement reconstituée; seule, la structure 
en était tout autre. 
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